

  [image: Cover]


	

		

		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Between US


  Elijah est avocat, sûr de lui, froid et inflexible.


Anaïs, lumineuse et pleine de vie, est gérante d’une boîte de strip-tease.


A priori rien ne les rassemble… sauf un secret écrasant, qui les a séparés des années auparavant.


Et par un coup du destin, ils sont forcés de se retrouver.


Un regard, un geste suffisent à raviver la passion et le désir, jamais disparus.


Oublier le passé est impossible, mais pour Anaïs et Elijah, rester loin l’un de l’autre n’est pas envisageable !
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   Disponible :
 

  J’aime pas Noël (ni les enfoirés sexy)


  Lia déteste Noël. Elle se maudit déjà d’avoir accepté de passer les fêtes dans un petit chalet, enfermée avec sa sœur et ses potes coincés… Et elle se maudit davantage quand elle découvre que Dylan – un inconnu qui lui a piqué son taxi, l’a comparée à une Totally Spies et lui a donné beaucoup trop chaud dans un ascenseur – est également du voyage !


Le réveillon s’annonce encore plus catastrophique que d’habitude et Lia prie ses dieux de l’espoir, du sexe et du chocolat de ne pas la laisser commettre un meurtre avant la nouvelle année. Mais ça, c’est loin d’être gagné, surtout quand Dylan la rend aussi folle de désir que folle tout court…
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   Disponible :
 

  Just 17 (Just Seventeen)


  Une lycéenne rebelle. Un professeur hipster.


Un amour interdit.





Onze ans les séparent.


Mais la morale ne peut rien contre l’amour.





Elle est bien plus que son élève.


Il lui est formellement interdit.





Elle a tout à apprendre.


Il a tant à perdre…





Elle n’a que 17 ans.


Mais elle sait ce qu’elle veut : lui.
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   Disponible :
 

  Man of Power


  Nina Connors doit faire ses preuves dans le commissariat où elle vient d’être embauchée.


Mais dès sa première enquête, les choses se compliquent ! Elle doit interroger Bruce Willington, riche et mystérieux homme d’affaires, et cet homme la trouble plus que de raison…


Bruce, lui, n’est pas indifférent au charme de la jeune policière. Alors pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable en tentant de séduire celle qui enquête sur lui ?


La flic intègre et le businessman à qui personne ne dit « non » savent qu’ils jouent un jeu dangereux, mais ils ignorent à quel point !
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   Disponible :
 

  Tombeur


  Alana a choisi de participer à une mission humanitaire à Hawaï pour fuir son ancienne vie. Tout le monde la pense à Londres en train de suivre ses études, et c’est très bien comme ça !


Mais quand Casey Lewitt, l’acteur star de Hollywood, rejoint leur petit groupe, Alana n’est plus sûre de rien. Car le bad boy l’attire beaucoup trop, avec son physique de rêve et ses reparties cinglantes !


Tandis que la jeune femme fait tout pour lui résister, Casey s’entête à vouloir la faire céder. Sauf qu’Alana n’a aucune envie d’être un numéro de plus sur sa liste de conquêtes, d’autant plus qu’elle est vierge. Et son inexpérience n’est pas le seul secret qu’elle cache !


Entre premières fois, nuits torrides et révélations explosives, le bad boy et la fille aux mille secrets s’affrontent : qui sera le premier à craquer ?
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		À tous mes lecteurs, qui me suivent, me lisent et me soutiennent depuis le début.

	
		
1

		Iris

		 

		J’attendais ce jour avec impatience. Il y a quelques mois, je n’ai pas réfléchi quand j’ai pris cette place de concert, mais j’étais persuadée que d’aller voir mon idole ne pouvait que me faire du bien. Le problème est que le jour J est arrivé, et que je ne le sens plus.

		Depuis bientôt deux ans maintenant, je suis fan de Carson Parker, célèbre chanteur de rap et parfois de rock américain. Il n’est pas aussi connu en France, il faut vraiment chercher pour trouver des informations sur lui. Il ne passe jamais à la télévision ici, sauf quand il fait des duos avec de célèbres chanteuses pop. C’est une des raisons pour lesquelles il n’a fait que des festivals en France jusqu’à maintenant ou qu’il prend d’assaut, ce soir, une petite salle de Paris. Et quand je dis « prendre d’assaut », je ne rigole pas, ce mec fout vraiment le bordel en concert, et ses fans de toujours sont dingues, mais complètement dingues. Il ne fait pas bon se trouver dans la fosse, entourée d’eux, mais malheureusement je n’avais pas le choix puisqu’il n’y a pas de place assise dans cette petite salle. Et pour ne rien arranger, je suis petite, très petite : un mètre cinquante-deux tout au plus et même pas cinquante kilos. C’est donc en soi le combo parfait pour se faire écraser et pour ne rien voir si l’on n’est pas au premier rang. Voilà une des raisons qui me fait paniquer.

		– Iris, t’es dans la salle de bains ? me demande Mathilde.

		Cette fille, c’est ma coloc, ma meilleure amie, mais aussi mon opposé sur le plan physique : grande, blonde, au corps de mannequin.

		– Oui, je suis là. J’essaie de dompter ma touffe comme d’habitude, dis-je en baissant le volume du son.

		J’écoute de la musique dès que je le peux, c’est-à-dire tout le temps, en travaillant, en faisant mon sport, en cuisinant, tout quoi. C’est pourquoi j’ai décidé de me spécialiser en partie dans cette industrie pour mon métier.

		Mathilde me rejoint dans la salle de bains et explose de rire en voyant l’état de ma crinière.

		– Prête pour ce soir ?

		– Pas tellement, avoué-je en brossant ma chevelure ondulée brune qui m’ennuie tous les matins.

		– Ouais, je peux comprendre, déclare ma meilleure amie en prenant le fer à boucler pour le brancher avant de s’approcher de moi.

		Non, je ne suis pas une adepte de la coiffure, du maquillage, oui, je suis vraiment nulle pour ce qui est de me coiffer.

		– Je sais que tu l’adores, que c’est ton âme sœur, mais jamais je n’irai à un de ses concerts.

		– Ce n’est pas mon âme sœur, m’écrié-je en souriant.

		– Tu rigoles ? s’exclame Mathilde, vous avez le même caractère de merde, bien que tu sois calme la plupart du temps, et vous avez les mêmes goûts vestimentaires. Pour moi, vous êtes des âmes sœurs.

		– N’importe quoi.

		Ma meilleure amie me donne une tape sur la tête.

		– Arrête de me contredire et laisse-toi faire.

		Je lève les mains en l’air, mais pouffe devant son expression butée. Je ne comprends pas pourquoi elle veut que je me boucle les cheveux, alors que les boucles vont se défaire sous l’effet de l’humidité dégagée par la foule, mais soit, si cela lui fait plaisir.

		Une fois que Mathilde en a enfin fini avec mes cheveux, je pars enfiler ma tenue, qui est simple et confortable. Un jean skinny noir, une chemise blanche légère au décolleté assez avantageux, mais je n’ai pas énormément de poitrine alors cela ne me dérange pas. J’enfile des boots à plateforme de onze centimètres pour me grandir. Généralement, je ne porte pas de chaussures hautes pour aller à un concert, mais celles-ci sont hyper confortables dans toutes les situations. Je noue autour de ma taille une sacoche à la mode en ce moment, pas les vieilles bananes des années 1990, début 2000, pas de panique ! Puis j’entreprends de me maquiller, en accentuant mes yeux d’un trait de liner et ma bouche d’une couche de rouge à lèvres.

		Quand j’arrive dans la pièce à vivre, Mathilde en fait carrément tomber la cuillère dans la casserole, éclaboussant le mur de sauce tomate.

		Elle n’exagère pas un peu, là ?

		– Bordel, t’es canon ! Tu es prête à partir à la chasse du grand et sexy Carson Parker !

		– La ferme, répliqué-je en rigolant.

		J’essuie le mur avec un torchon alors que ma meilleure amie continue de s’extasier sur ma tenue.

		Elle enchaîne ensuite sur le concert qui sera forcément du n’importe quoi, selon elle. Pour ma part, je ne réalise toujours pas.

		 

		***

		 

		Alors que je m’apprête à ouvrir la porte d’entrée de notre immeuble, Peggy, la concierge âgée de soixante-dix ans, me remarque. Je l’adore, elle est vraiment cool, même si elle me pose tous les jours la même question. Elle est encore plus petite que moi et, du haut de mon mètre cinquante-deux, ce n’était pas simple, mais elle a réussi. Comme toujours, elle est tirée à quatre épingles et très bien maquillée.

		– Bonjour, ma petite Iris.

		– Salut, Peggy. Tu vas bien ?

		Cette vieille dame est tellement attachante qu’avec Mathilde on s’est mises à la tutoyer un mois après notre emménagement. Elle est seule depuis le décès de son mari il y a plusieurs années et le déménagement de son unique fille en Angleterre. Alors même si elle peut être quelquefois exaspérante, je m’arrête toujours quand je la croise.

		– Maintenant que je te vois, ça va bien.

		Je lâche un petit rire embarrassé, les effusions de sentiments et les compliments ne sont pas vraiment mon truc. Elle ne me laisse pas répondre, son regard passe de pétillant à diabolique. Je sais ce qui va suivre.

		– Toujours pas d’homme à me présenter ?

		– La réponse est la même depuis un an, Peggy.

		Comme une petite fille, elle croise les bras et tire une moue boudeuse.

		– Tu comptes me laisser mourir sans me présenter un homme ?

		– Tu as dix ans de moins physiquement et mentalement, ce n’est pas demain la veille que tu vas mourir, grand-mère.

		– Ce n’est pas le tact qui t’étouffe, toi, gamine.

		– Moi aussi, je t’aime !

		J’éclate de rire puis je montre la porte d’un signe de la tête.

		– Je dois y aller.

		Ses sourcils se froncent puis elle détaille ma tenue.

		– Tu détestes sortir le dimanche et encore moins t’habiller. Tu vas où ?

		– À un concert.

		– Sans Mathilde ? s’étonne Peggy.

		– Oui, sans Mathilde, rétorqué-je en levant les yeux au ciel. Maintenant, je dois vraiment y aller !

		Je la salue d’un signe de la main et m’éloigne en direction de la sortie de notre immeuble.

		– Toujours aussi allergique aux embrassades, celle-là, marmonne ma grand-mère favorite.

		J’éclate de nouveau de rire et secoue la tête. J’allais pour fermer la porte derrière moi quand, dans mon dos, quelqu’un me percute de plein fouet. Je pense que j’aurais pu atterrir par terre si la personne, l’homme d’après le bras qui s’est enroulé autour de mon ventre, ne m’avait pas retenue.

		 

		Waouh, stop ! J’ai déjà vu ces bagues quelque part !

		 

		Et les tatouages dépassant de la manche de la veste appartenant à cet individu me disent réellement quelque chose.

		– Damn, jure-t-il en anglais, et mon cœur commence à s’emballer.

		Les bagues, les tatouages, un juron, de l’anglais, un accent américain tranchant, ça fait beaucoup trop de similitudes pour être une coïncidence. J’ai maintenant peur de me retourner pour faire face à l’inconnu.

		Mais c’est trop tard, car il m’aide déjà à me redresser et à le regarder. Cependant, je garde la tête baissée en époussetant des poussières invisibles sur mon jean. La main de l’homme est maintenant posée sur ma hanche.

		– Tu vas bien ? me demande-t-il dans un français parfait, légèrement teinté de son accent américain.

		– Ça va.

		Je me racle la gorge et décide d’enfin lever la tête pour le regarder.

		Mon hypothèse est confirmée quand je découvre mon chanteur préféré à même pas cinquante centimètres, l’air réellement inquiet. Je me recule d’un pas. Il est en compagnie de son batteur. Je salue ce dernier d’un petit sourire, qu’il me rend. Il est plus petit que Carson, il doit faire un mètre soixante-quinze maximum, mais ses cheveux courts bruns, ses yeux sombres et ses tatouages, qui prennent toute la place sur son cou, le rendent plus intimidant. Paradoxalement, il a aussi un sourire avenant et communicatif qui donne envie de lui parler. Je savais qu’il était musclé grâce à la batterie, mais je ne pensais pas qu’il l’était autant. Je reporte ensuite mon attention sur Carson Parker. J’ai toujours su qu’il était mon type d’homme et j’ai toujours ressenti une sorte d’attirance pour lui. Mais maintenant qu’il est en face de moi, il est indéniable que je ne suis pas insensible à sa beauté brute. Il ne fait pas complètement l’unanimité chez la gent féminine : certaines ne valident pas son air bad boy et ses tatouages. Les autres par contre il les rend toutes dingues… Et moi, j’aime tout ce qui ne fait pas l’unanimité. De plus, ses yeux bleu océan qui me happent et ses tatouages colorés font tout son charme.

		– Je suis sincèrement désolé, je ne regardais pas où j’allais.

		Je secoue la tête et lâche un rire timide.

		– Non, ne t’inquiète pas. Je suis plutôt minuscule par rapport à toi.

		Un léger sourire étire ses lèvres jusqu’à maintenant pincées. Il me détaille de la tête aux pieds, et inversement, avec un regard curieux.

		Et appréciateur ?

		Après son inspection rapide qui m’a donné l’impression d’être passée aux rayons X, ses yeux s’ancrent de nouveau dans les miens.

		– Je pense que je t’aurais quand même vue si j’avais fait attention.

		– Je…

		Soudain, des applaudissements nous font tourner la tête vers l’entrée de mon immeuble, où Peggy nous regarde bien trop curieusement. Je rougis et claque finalement la porte que j’avais oublié de fermer.

		– Tu la connais ? me demande Carson.

		– Oui, c’est ma concierge. Elle est décidée à me voir me caser avec un homme. Tu as alimenté ses espoirs, soufflé-je d’un air désespéré. Bon, je suppose que l’on va dans la même direction du coup.

		Carson et Drew se lancent des œillades et semblent communiquer entre eux par la pensée, puis tournent leurs yeux sur moi pour m’observer de nouveau. Carson ouvre la bouche puis la referme pour la rouvrir une seconde après.

		– Tu vas au concert ?

		Je souris grandement et hoche la tête.

		– Mais je croyais que tu ne me connaissais pas ! s’exclame-t-il.

		Je hausse les épaules et croise les bras. Je n’aurais peut-être pas dû, car j’ai fait remonter ma poitrine et il l’a très bien remarqué.

		– Je ne suis pas une groupie, je n’allais pas crier, d’autant plus que je t’avais reconnu dès que tu m’as rattrapée, grâce à tes bagues.

		– Pas une groupie, mais une grande fan si tu me reconnais seulement à mes bijoux, pas de famille, bien entendu, rétorque-t-il avec un sourire charmeur.

		Drew lâche un rire gêné et frappe du poing Carson.

		– Mec, arrête. Tu l’as déjà choquée en lui fonçant dessus.

		Carson m’observe avant de répondre à son ami.

		– Je crois qu’il en faut beaucoup pour la choquer.

		– En effet, confirmé-je en souriant malicieusement. Mais, autant j’ai bien aimé ce petit moment, autant je voudrais avoir une bonne place au concert, car vous l’avez remarqué : je suis petite.

		Je les salue d’un signe de la main et m’écarte rapidement. Carson me rappelle, mais je ne réponds pas, décidée à m’éloigner le plus vite possible de lui, avant de le regarder pendant deux heures ce soir.

		Cependant, derrière moi, j’entends ses pas qui se rapprochent rapidement et je sens ses doigts s’enrouler autour de mon poignet pour me retenir.

		– Attends !

		Je me retourne et rigole quand je vois Drew, essoufflé, nous rattraper.

		– Mec, c’est pas parce que t’as des jambes de la taille de la tour Eiffel que moi aussi.

		Carson ne lui répond pas et me regarde intensément avant de finalement me demander.

		– Tu veux venir en backstage ? T’aurais une bonne place pour le coup.

		Je remarque facilement l’éclat d’espoir dans ses yeux, mais il faudrait être réellement con pour ne pas deviner ce qu’il attend. Et j’ai beau l’adorer, je ne suis pas sûre de pouvoir supporter son mode de vie, même pendant une nuit. Ça me demande un effort surhumain, mais je secoue la tête et retire mon poignet de sa main.

		– Non, je préfère rester avec les fans.

		Son visage se crispe, il me regarde même avec étonnement.

		Eh oui, mon grand. Je sais résister.

		– T’es sérieuse ?

		– Totalement. (Je fais deux pas en arrière et lui lance une moue contrite.) À ce soir… toi sur scène, moi dans la foule.

		Puis je m’éloigne aussi vite que possible. Je sais très bien qu’ils me suivent, mais Carson n’a pas essayé de me rattraper et c’est tant mieux. J’arrive très vite devant la salle de concert et, quand je me retourne, ils ne sont plus là. Ils ont sûrement dû prendre l’autre rue pour entrer directement par les coulisses.

		Je suis plutôt étonnée : il n’y a pas tant de monde que ça, je pense que je pourrais facilement me faufiler au-devant de la scène. Bon, je n’ai plus qu’à attendre maintenant. Mon portable vibre, c’est Mathilde qui me demande des nouvelles :

		 

		[T’es bien arrivée ?]

		 

		[À l’instant, mais tu ne sais pas ce qui m’est arrivé…]

		 

		[Il n’y a que cinq minutes entre chez nous et la salle

		mais, bien entendu, il t’arrive toujours

		un truc, à toi. Raconte.]

		 

		[J’ai rencontré Carson devant chez nous…]

		 

		[QUOI ? OMG ! APPELLE.]

		 

		[Je ne peux pas raconter ça au téléphone,

		en étant entourée de fans.

		Tu veux qu’on m’étripe, ou quoi ?]

		 

		[Ouais. Pas faux. Allez, raconte.]

		 

		[Si Peggy ne m’avait pas retenue

		deux petites minutes, je ne l’aurais pas croisé.

		Je fermais la porte de l’immeuble

		quand il m’a foncé dessus.]

		 

		[Et ?]

		 

		[Et il a appris que j’allais au concert,

		il ne croyait pas que j’étais une fan au début.]

		 

		[Tu m’étonnes. Il a dit quoi ?]

		 

		[Il m’a proposé l’accès aux backstages…]

		 

		[Dis-moi que t’y es et que tu l’as déjà vu à poil.]

		 

		[Mathilde !]

		 

		J’avoue, elle m’a quand même fait rire, si bien que les gens qui m’entourent me lancent des regards perplexes. Je leur souris et reporte mon attention sur notre discussion.

		 

		[Bah quoi ? Toi-même, tu connais sa réputation en termes de sexe.]

		 

		[Ouais, et crois-moi, je préfère

		ne pas la vivre. Non, je suis dans la foule,

		devant la salle de concert, à attendre comme tout le monde.]

		 

		[Je n’y crois pas, où est passée ma meilleure amie ?

		Celle qui ne recule jamais devant un défi ?]

		 

		[Ce n’est pas pareil.]

		 

		Ce n’est pas pareil parce que je ne passe pas mon temps à fumer de la weed, à boire et à baiser.

		Contrairement à un certain chanteur !
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		Carson

		 

		C’est impossible pour moi de lâcher du regard cette jeune femme qui s’éloigne après m’avoir complètement rembarré. Dire que je suis surpris est un euphémisme total, je suis complètement sur le cul. Ce n’est pas pour me vanter mais rares sont les meufs qui me disent non. J’ai l’attirail complet pour les rendre folles, je suis célèbre malgré moi, je suis grand, je suis recouvert de tatouages, j’ai cet air de bad boy et il faut avouer que je les fais toutes monter aux rideaux. Drew, mon batteur, qui a assisté à toute la scène rigole encore, même si j’ai l’impression qu’il est tout aussi surpris que moi.

		– Mec, je crois qu’on a trouvé LA fille capable de te tenir tête.

		Je le crois aussi. Ça m’énerve autant que ça me rend curieux et m’excite. Maintenant, je suis encore plus impatient de performer ce soir. J’espère que je la trouverai dans la foule, et là, je le jure, je ferai tout mon possible pour la convaincre de passer la soirée avec moi. J’ai été attiré par son physique dès qu’elle s’est retournée dans mes bras, mais sa façon de rester calme devant moi et de me résister m’attire encore plus.

		Pour être honnête, je ne pensais même pas qu’elle était fan au début. Elle a agi comme si j’étais une personne lambda et ça m’a carrément plu. Elle a un corps de folie, même si elle est petite – au moins quarante centimètres nous séparent. En talons, elle ne m’arrivait pas aux épaules, alors sans, elle doit s’arrêter seulement à ma poitrine.

		Malgré tout, ce petit bout de femme doit avoir un sacré caractère et je suis persuadé qu’elle est le style de tout le monde grâce à l’aura qu’elle dégage. On se retourne inévitablement sur son passage, pas obligatoirement pour mater son corps, mais pour être témoin de sa force. De plus, son visage rond, sa bouche rouge pulpeuse qui sourit tout le temps et ses yeux noisette qui ont changé de couleur plusieurs fois en à peine quelques minutes de discussion m’ont achevé.

		J’ai l’impression que Drew a lui aussi été charmé et, si elle l’avait regardé plus longtemps, je suis persuadé qu’il aurait tenté sa chance. Mais avec lui, elle est restée tout simplement cordiale et polie, alors qu’à moi, elle souriait malicieusement.

		Nous sommes arrivés hier à Paris, c’est notre première date de la tournée européenne, et si le séjour se passait très bien jusqu’à maintenant, je l’aime encore plus après cette brève et fortuite rencontre. Bref, je veux cette femme dont je ne connais même pas le prénom. Mais je sais où elle vit, c’est déjà ça. Sur cette pensée, je repense à la grand-mère dont la fille m’a appris qu’elle est la concierge de son immeuble. Elle semblait très intéressée par la vie sentimentale de ce bout de femme… Je rigole tout seul et Drew hausse les sourcils dans ma direction.

		– Je repense à la grand-mère de l’immeuble.

		Drew s’esclaffe à son tour et secoue la tête.

		– La brunette semblait vouloir disparaître quand elle a vu sa voisine applaudir. Elle est devenue rouge tomate ! Au fait, j’ai regardé les sonnettes de l’immeuble pour voir si je pouvais te trouver son prénom, mais il y en avait trop.

		– Fais chier, juré-je en passant une main dans mes cheveux.

		Nous suivons toujours l’inconnue qui marche à une dizaine de mètres de nous. Je pourrais la rattraper de nouveau, mais je pense que je n’en tirerai rien pour le moment. En plus, je dois me préparer pour le concert de ce soir. Alors qu’elle continue son chemin pour aller attendre avec les fans devant la salle, nous tournons à l’intersection de la rue pour passer par-derrière. Je lui ai proposé de venir en backstage pour lui faciliter les choses, mais apparemment elle aime quand c’est compliqué.

		Pas de problème, je suis là pour ça.

		Ou alors elle ne veut pas de toi.

		Je verrai bien, si elle refuse de me rencontrer après le concert, je serai fixé. Mais putain, je ne veux pas croire qu’elle n’en a pas envie, et j’espère qu’elle acceptera ! Quand nous entrons dans les loges, nous retrouvons les musiciens de notre équipe, déjà en train de régler leurs instruments. Mason, mon compositeur, relève la tête en nous entendant entrer et nous questionne du regard.

		– Enfin ! Je croyais que vous alliez seulement vous dégourdir les jambes.

		– On a eu un petit contretemps, rétorque Drew.

		Je le fusille du regard, mais devant l’air insistant de Mason, il continue.

		– On a croisé la future femme de Carson. Pas le simple plan cul de ce soir, mais la mère de ses enfants, je vous le dis, moi !

		Mes deux autres musiciens : Kevin, mon guitariste, et Aaron, mon bassiste, relèvent subitement la tête avec des gros yeux.

		– Ta future femme ? répète Aaron.

		– N’importe quoi ! On a juste croisé une fille.

		Je frappe du poing l’épaule de Drew et m’adresse à ce fouteur d’emmerdes.

		– Tu n’as même pas encore fumé de weed de la journée, et tu planes déjà.

		– C’est toi qui planes depuis ta rencontre avec elle.

		– Ça y est, tu vas me faire chier avec ça jusqu’au bout maintenant ?

		– Vous vous bouffiez du regard tous les deux, alors oui.

		Je lâche un profond soupir et lui fais un doigt d’honneur en riant. Je décide de m’éloigner pour aller prendre l’air : il faut que je me concentre un minimum. Mais je n’arrive pas encore à la porte que j’entends la question de Kevin.

		– C’est une fan ?

		– Ouais, répond Drew. Elle sera présente au concert ce soir.

		– Ça s’annonce très drôle, commente Kevin.

		– Ou pas, elle a refusé de venir en backstage quand Carson le lui a proposé.

		Il y a un moment de silence puis les mecs éclatent de rire alors que, de mon côté, je claque la porte et me retrouve seul.

		Je crois que je serais capable de retourner à son immeuble pour appuyer sur tous les interphones jusqu’à trouver le sien. Ou alors je pourrais demander à la grand-mère.

		La porte claque derrière moi ; je me retourne doucement et vois Mason s’asseoir à mes côtés sur le trottoir.

		– Depuis quand une femme te fait cet effet ?

		Je tire une latte sur mon joint, que j’ai roulé avant qu’il n’arrive.

		– Je n’en sais rien, mec, elle est magnifique, et elle a un truc en plus. Elle m’a reconnu puisqu’elle est fan, mais elle m’a considéré comme quelqu’un de normal. Ça m’a plus que plu, je crois.

		Je me tais et regarde au loin, je sens le regard de mon ami sur moi. Je l’ignore quelques instants avant de reporter mon attention sur lui.

		– Je peux te dire quelque chose ?

		– Bien sûr !

		– Tu promets de ne pas te foutre de moi ?

		Mason hausse un sourcil et secoue la tête.

		– T’es mon meilleur ami, tu sais que je suis toujours là pour toi. Qu’est-ce qui se passe ?

		– Tu sais ô combien j’adore baiser les filles qui viennent à nous seulement parce qu’on est connu… mais je crois que ça y est, ça me lasse. J’aimerais avoir quelqu’un, une fille avec qui je passerais de bons moments. Je rêve d’une personne qui me manquerait quand je partirais en tournée.

		– Tu penses à cette fille ?

		– Non, si, enfin, je ne sais pas. Bordel !

		Les coudes sur les genoux, je fourre la tête dans mes mains.

		– En dix minutes, elle m’a retourné le cerveau, maugréé-je, abattu.

		Mason pose une main sur mon épaule et la presse dans un signe réconfortant.

		– Tu veux qu’on aille dans la foule devant la salle et qu’on la ramène par la peau des fesses ici ?

		C’est tentant, pensé-je dans un premier temps, mais je change vite d’avis. Ce n’est pas en la forçant que j’obtiendrai quelque chose d’elle.

		– Comment une fille comme elle pourrait-elle, ne serait-ce que vouloir passer du temps avec moi ?

		Mason me frappe fortement derrière la tête.

		– Hé ! m’insurgé-je.

		– Arrête, t’es un mec bien, Carson ! Si elle ne le voit pas, c’est son problème, mais elle ratera quelque chose.

		Je lâche un rire nerveux puis me relève et change de sujet.

		– C’est l’heure d’aller bosser !

		 

		***

		 

		Deux heures plus tard, les balances sont finies, nous quittons la scène, car les portes de la salle vont s’ouvrir d’une minute à l’autre.

		– Mec, tu dois voir ça ! m’apostrophe Drew quand j’entre dans la loge.

		Je saisis son téléphone et découvre une photo d’un putain de paparazzi. Ce que je les ai en horreur, ceux-là ! Et ce qui m’énerve le plus, c’est qu’il n’y a pas que Drew et moi sur la photo, non, il y a aussi la fille. Elle est de dos, fort heureusement, mais je doute qu’elle veuille se retrouver sur Internet et dans la presse people à son insu.

		Je ne peux pas nier que, sur cette photo, je la bouffe des yeux pendant qu’elle parle, tandis que Drew m’observe avec un rictus moqueur. Bon Dieu, pour une femme aussi menue et légère qu’elle, elle a un sacré cul, qui me rend dur dans mon caleçon en une seconde.

		Bordel, ce n’est pas le moment, sermonné-je ma bite mentalement.

		– J’ai regardé, il n’y a pas d’autres photos, on ne la voit pas de face.

		– C’est déjà ça, marmonné-je.

		– Je comprends que ça doit être chiant pour elle d’être exposée comme ça en ligne, mais tu ne pourrais pas t’en servir pour retrouver sa trace ? demande mon ami.

		– Comment ça ?

		– Eh bien, si tu mets la photo en story sur Insta et que tu demandes aux fans de te dire où elle est dans la salle, tu pourrais…

		Je regarde Drew avec des yeux grands ouverts et il recule les mains devant lui.

		– J’ai dit quelque chose de mal ?

		– Non, bordel. T’es un génie, mec !

		– Merci, mais je le savais déjà.

		Je rigole dans ma barbe et sors mon téléphone, ouvre Instagram et récupère ladite photo sur Internet. Je suis persuadé qu’elle me suit sur Instagram, qu’elle aime et commente mes photos, et peut-être qu’elle m’a déjà envoyé des messages privés, ou qu’elle m’a mentionné en story. Mais je ne sais toujours pas son prénom et, si ça se trouve, elle a même un pseudo. Ça serait compliqué et presque impossible de repérer son profil sans cette photo.

		Bon, allez, Carson, concentre-toi, bordel, et trouve quoi dire aux fans.

		J’importe la photo en story, et reste comme un con devant mon téléphone, sans inspiration. Finalement, mes doigts commencent à écrire et je suis plutôt satisfait du résultat :

		«  Si vous reconnaissez cette fille et qu’elle est à côté de vous ce soir au concert, criez-le-moi. Elle a perdu quelque chose ce matin et j’aimerais le lui rendre. »

		Plutôt, pas mal.

		Si je disais que je voulais la baiser, certaines filles auraient pété un plomb, tandis que là ça paraît totalement innocent et plutôt fair-play de ma part. Ouais, ça sonne juste. J’appuie sur envoyer, et découvre les têtes de mes amis, qui éclatent tous de rire et se foutent de ma gueule quelques secondes plus tard. J’avoue qu’il y a de quoi se moquer.

		Mais je redeviens sérieux quand je reçois déjà plusieurs réponses, dont une qui attire mon regard. Le mec me répond qu’il l’a vue dans la file devant la salle, mais qu’il l’a perdue quand les portes se sont ouvertes.

		Après je n’ai plus de réponses importantes, juste des remarques admiratives ou bien de haine, rien de nouveau. Bref, je n’ai plus qu’à espérer qu’elle la voie aussi.

		 

		***

		 

		Une petite heure plus tard, alors que je viens de terminer de me préparer et que je m’apprête à rouler un joint avec les mecs, notre tradition avant de monter sur scène, j’inspecte de nouveau les réponses sur Instagram. Je passe au moins dix minutes à scroller quand mon regard est attiré par un message.

		Il est d’une certaine Iris, qui me dit qu’elle n’a strictement rien perdu. Je clique sur la photo de son profil et, bordel de merde, c’est elle !

		Je mémorise son pseudo, retourne au message, le like puis reviens sur son profil. Je ne m’y abonne pas et ne like pas ses photos, car il y a des fans qui suivent de très près mon activité sur les réseaux sociaux. Je ne voudrais pas qu’ils se doutent de quelque chose.

		Néanmoins, j’en apprends beaucoup sur elle : elle aime le maquillage, la mode, la lecture et la musique. Elle a un blog, une chaîne YouTube et elle est community manager free-lance. Elle est donc une femme très active à seulement vingt-deux ans, car j’apprends aussi qu’elle ne les a que depuis deux semaines. Elle semble célibataire, et tant mieux. Cependant, je garde quand même un doute, car outre ses passions, elle ne parle pas et n’expose pas sa vie privée. Un énorme point pour elle.

		Je décide de retourner dans notre discussion et, effectivement, j’avais raison, elle m’a déjà mentionné à plusieurs reprises dans ses stories. Je réponds rapidement :

		 

		Moi_T’es placée où ?

		Iris_Dans la salle.

		Moi_Tu vas te faire désirer encore longtemps ?

		Iris_Je sais que tu n’aimes pas ça, alors je mets toutes les chances de mon côté pour que tu te lasses.

		Moi_Fuck, tu te trompes complètement.

		 

		Elle vient vraiment de m’envoyer un emoji doigt d’honneur ? OK, tu veux jouer à ça, ma petite Iris ? On va jouer.

		 

		Moi_Si je croise ne serait-ce que ton regard dans la salle, tu es dans la merde, ma belle.

		Iris_ À dans quelques minutes.

		 

		Elle ne m’a pas rembarré et me défie presque, là, ou je rêve ?

		Juste avant que je ne ferme l’appli, un nouveau message arrive :

		 

		ArtHur_5_ Elle est deux rangs devant moi au premier rang et face à ton micro, mec.

		 

		Je souris en lisant le message, d’un fan encore une fois. Décidément, les filles ne sont pas coopératives ce soir. Je me demande pourquoi, tiens.

		Je suis quelqu’un d’impulsif et, quand je reçois ce message, je ne peux m’empêcher de me lever d’un bond et de frapper des poings en l’air en signe de victoire. C’est seulement quand je me calme que je remarque les regards ahuris des gars posés sur moi. Je hausse les épaules et me rassieds sur mon siège comme s’il ne s’était rien passé.

		– Vous ne pouvez pas comprendre.

		– C’est la fille ? demande Aaron.

		– Iris, oui.

		Un grand sourire étire mes lèvres à la perspective de ma fin de soirée, que je n’imagine pas autrement qu’avec elle ; ça promet d’être épique, démentiel et électrique. Comment je le sais ? Iris a l’air d’être une femme farouche, brûlante et qui ne se met pas à genoux devant les mecs. Ça me change et, bordel, ça me rend fou.

		– T’as son prénom ? s’étonne Drew. Mais je croyais que tu ne le connaissais pas !

		Je secoue mon téléphone.

		– Je ne le connaissais pas. Mais on vient de parler sur Insta, ton idée de la photo a bien marché.

		– Tu sais où elle est dans la salle, alors ?

		– Yep ! Premier rang, devant le micro. C’est un mec qui m’a filé l’info.

		Mon pote se frotte les mains en signe d’excitation et ses yeux commencent à briller.

		– Bon, les mecs, on aura plus de filles pour nous ce soir.

		Je glousse et le frappe derrière la tête. Mais je ne peux qu’acquiescer, je leur laisse toutes les meufs qu’ils veulent, ce soir, car j’aurai la mienne.

		 

		En parlant de filles, la porte de notre loge s’ouvre sur notre manager, Alya, la femme de Mason, qui est accompagnée, comme d’habitude, de groupies.

		Alya tire une tête de déterrée comme chaque fois ; elle préférerait que l’on trouve une femme avec qui se mettre en couple, mais ce n’est pas demain la veille que cela va arriver pour la majorité du groupe. Elle est aussi jalouse parce que son mec passe ses soirées avec nous, même s’il est plus que fidèle : il ne regarde même pas les filles et profite juste du bon temps avec ses potes.

		C’est souvent un sujet de discorde entre eux alors qu’ils s’aiment plus que tout depuis des années. Parfois, j’envie leur relation, à d’autres moments non. Certes, je suppose que ça peut être bien d’avoir une femme à ses côtés, aucun problème pour baiser tous les jours, mais la jalousie d’Alya m’horripile chaque fois et me refroidit. Je ne sais pas si je serais capable de gérer ça.

		Alors que je suis dans mes pensées, en observant Alya et Mason roucouler, je ne vois pas une brune avancer vers moi. Je suis sûr qu’elle serait jolie si elle était mieux habillée, c’est-à-dire avec des vêtements à sa taille et non pas deux tailles en dessous, qui la boudinent plus qu’autre chose, et si elle était mieux maquillée. Je ne dis pas « moins maquillée », car j’aime les femmes maquillées, que ça soit léger ou plus prononcé. Mais il faut que ça soit bien fait et que ça ne transforme pas la fille en quelqu’un d’autre. Ce qui, pour le coup, n’est pas le cas pour celle-ci. Elle se dandine vers moi et s’assied sur mes genoux.

		La seule chose que je suis capable de faire, c’est d’imaginer une demoiselle plus petite sur mes genoux, avec de plus petites mains qui prendraient plus de temps à parcourir mon corps. J’imagine une femme mieux habillée, mieux maquillée, plus lumineuse avec des yeux qui pétillent de malice. Et bordel, j’ai une trique d’enfer. Je repousse la fille qui me lance un regard interrogateur. Elle doit sans doute penser que c’est pour elle que je bande, mais clairement pas. Alors, tel le connard que je suis, je lui fais remarquer.

		– Je pensais à quelqu’un d’autre, tu peux partir.

		– Connard, lâche-t-elle avant de courir pour sortir de la loge, non sans claquer la porte derrière elle.

		Les mecs et les autres filles me regardent.

		– Quoi ? Je n’ai jamais prétendu être gentil.

		Sur ce, ma trique disparue, je me rassieds et commence à me rouler un joint. On va bientôt monter sur scène. Ce soir, je ne veux pas avoir de l’alcool dans le sang, mais j’ai quand même besoin de mon joint rituel. La loge se trouve à proximité de la scène et la porte est ouverte : on peut entendre le rugissement du public, les rires et les pas qui courent.
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